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LES EVENEMENTS 
L'avance de l'heure. 

Avec le printemps, lit vieille h11lnn<;oirc de l'an111cc de l'heure est 
remise sur le tnpis. JI s 'e n trouve pour dire que le Lour d '1Liguille sur 
le cndr11n de nos horloges est indispcrnmblc à l:t commodité de Lous. 
Nous n'étonnerons pcrso11i1c en 11ffirmn11L encore une fois que nous som
mes contre celle innovatio n. Nous préférons laisser it l'heure solaire 
le soin de régler, été comme hiver, lrt part de nos activités. 

On affirme que le gouvcrn<'rnc nt d'Ottawa, pour les mêmes raisons 
que celles de l'nn dcruicr, ne décrètera pas l'avance de l'heure cl llrcn
dru ~n mt1mc attitude que celle du gouvernement américain. Aux F.tats
Unis comme uu Canada, l'opinion des fermiers prévaut, cl les nulorilés 
se rnngcnt du côté de la clnssc agricole. fi est vrai mie l'an dernier, 
malgré ln décision du gouvernement, on n n.clopté quand même l'avance 
de l'heure dans ln générnlité des municipolités. Mais 'pnr le fuit que 
tout le monde n 'n pas admis l'heure conventionnelle, qui avait le tort 
de n'être pas l'heure légale, il s'eu est suivi une foule de mécomptes 
qui ont fuit juger ln situation détestable. 

Nous espérons q ue celle unnéc, si le gouvernement rejette l'avance 
de l'heure, tout le monde se co11formcm ù celte décision; c'est le plus 
court moyen d'nssurc r l'1111iformité du te mps. Et il serait hicn ù désirer 
que par la suite, celle fumiste..:: de l' heure po ur rire soit résolument 
lc11uc ù l'écart, comme un jouet qui 11'inté rcssc plus. 

Quoiqu'on dise, la pratique de celle no11vcllc heure conven tion
nelle, n'u pas démont1:é SIL supériorité sur l'heure basée sur le lc111ps 
moyen. Le temps moyen relève aussi d ' une convcntio11 s i l'on ,·cul, 
mois l'éca rt qui varie de vingt minutes, (!/l plus 011 en moins, du midi 
vrui, est loin de causer un bouleversement compnrahlc it 1'1t,·nncc d 'une 
heure sur le cnclrnn. Au res te, l'heure avancée, comporte, c11 plu~, lu 
vnrintion inéluc table ~es vingt minutes. 

Libre donc aux compngnics de chemins de fer de modifier leur ho
raire d'été; les voyngcurs et les intércs ·és s'y conformeront. Que les 
eilndiM qui ,·culcnl jouir de ln lo11gucur du jour le fassent II leur aise; 
en se lcvnnt plus t ôt, ils resteront libres d 'aller plus lard it l'ouvraµc, cl 
tout sera dit. Seuls, les désœuvrés q11i font le trottoir le soir souffri
ront d'être privés de l'1waucc de l' heure, et nous ne sommes pas enclin 
à les pluindrc . • 

En lnissont l' heure cc que la sngcssc de siècles et lrt science l'on fai
te, nous ne' nous éloignons pus sensiblement de la g rande loi de la Natu
re. Et nous n.vons plus 11 gagner ù nous tenir près du bons 1-cns, que 
<le nous en éloigner. Les cullivatc,îrs ont affirmé ln chose à notre g ra
cieux gouvcrncrncnl et 11011s ne sommes pas disposé it trouver qu' il tL eu 
tort de les croire. 

Troubles en Allemagne et en Irlande. 

Les choses ,·ont lrès mal dans ces deux pays. En Allc111n:.(11e, le 
coup d'étnt des monarchislc · a ,·cc Von Kaap 11 le ur tête, n ùlé ,:ile ri·
primé, mnis l'ordre est loin d 'être rétabli. Le pnrti holchc,·islc est e n cf. 
fcr vcsccnce el fait du recruteme nt parmi le:; ouvriers cl les 111éco11lcnLs. 
La révolution gronde partou t ù la fois ; des émeu les, des rixes sanglantes. 
feintent dnni: les principales villes sous les yeux de l'u11Lorité démembrée. 
Le président Ebert n repris le pou,·oir, mais les membres de son gouvcr-· 
ncment se sont ,·us forcés de d onner leur dé mis ion. L'avenir est d oncl 
p lein d'incertitude, et les alliés se tiennent prêts h lout événement. 

En lrlnn<lc, l'assussinnt hrula l du maire de Cork, un chef Sinn 
Feiô, par de prétendus Sinn I?ciners, a jeté la conslcrnatio n par tout le 
pays. Les pi1.rtis unionistes, 11nlio1111lis tcs et S inn Fei11 menacent d'en 
venir aux mains, et tous les groupes méditent les pires ex
trémités. Du répression armée fnile pur le gouvernement anglais n 'est 
pas pour cnlmcr les espri ts. 

L'on dirait vrni111e nt que l'Anglclcrrc avait 1111 hut coché en pla.• 
çnnl à 1:t tête de sa police militaire 1111c brule pleine de morgue h:111lainc 
comme son fameux mnréchnl French. 1,c rugueux French n 'twaiL mis 
:rncun luslrc sur l'nrrnéc angla ise durnnL ln g11crrc: celle lourdeur, re
connue d i1 gouvernement, a urait dit précisément scn·ir de prélcxlc ù 
remiser cette antiquité nu lic11 de l'envoyer pacifier l'Irl1111dc. Lit pré
sence de French en Irliwdc purnil bien l!lrc le fuit d'une gugcurc . 

' Et cela n 'est pns surprenant q ue l' Angleterre ait rnainlc nan L iL 
craindre une r{:volution. 

Nous n'avons plus de marine de guerre, cl le gou,·crncmcnl fédéral 
est t'i démobiliser nos math urins . L'on va disposer aus,;i d e nnlrc marine' 
cl mctlrc en vente le.<; quclq11cs unités qui lu composaie nt. Qui en ve ut 
de nos vnisscnux de g uerre ? 

L'on dirait que le gouvernement co111mcncc 11 11dmctlrc que la paix 
est signée pour tout de bon. 

La vie monte Lo ujo11rs cl Je.,; 11limc11ls soul hors cle prix. Po urlanl 
les cn lrepr>L5 regorgent de victuailles <'nlassél'S l:'t par les afîa111c11rs. Uu 
rclcYé établit qu'au premier mars il y 11 vaiL e n glacières 7,Sl(U,Sl li vre!' 
<le beurre ; 1 l ,62tï,'l21 livres de fromngc ; 35 millions de lincs de porc ; :Je.? 
millions de livres de bœuf, Lrois mi11io 1_1s ct~dc mi de lines d 'agneau cl 
trois millions et demi de livres de volailles . 
~ -, Le gouvernement n'aurait qu'à ordo 1111c r de mcl lrc s11r le marchi' 
tous ces produiL-; pour .rnmc ncr du coup le prix de ln ,·ic it ('C q u'i l élnil 
n ux premiers jours de la guerre. P ourquoi ne le fait-il 1ms, cl en quoi 111 
protection cynique des nffamcurs sert-clic si bien ses inlérêls ? 

Une pareille mesure conlcntcrnit pourla11l lout lè monde, c l (··csl 
un mystère pour nous qu'un go11vcrnc111c11L puisse préférer ostensible
ment ù ltt foule un petit groupe d'arwiens cl nouveaux ricl1cs. 

Üne atteinte· à la Constitution. 
·un danger grave. 

, Les journaux nnnonccnl que . ù 1111c réunion des procureurs géné
raux .de toutes les provinces, réunion 11't laq11cllc assist11il l\'[. Tuschcrc.111 
représentant Québec, nucunè ohjcction sérieuse n'a élé foilc nu proje t 
de modifier l' Acte Ilritrumiquc de l'Amérique d u Nord. Cc projet, Do
berty, accepté par le chef libérol, M. King, comporte que le Cnnnda, du 
consentement de toutes les provinces, pourra chnngcr s1t Constitution 
dè sonproprc mouvement, et sans l'nsscnlimcnt du Parlement britan
nique et du R oi, comme jusqu'à présent. 

Celte innQvatio)l est pleine de dangers; pour le Cnna<ln. d 'abord, 
et surtout pour ln province de Québec. Il est assez inutile d'expliquer 
ici pourquoi. Le s l1itu quo est seul désirable et doit subsister, pour :\ 
1>réscnt du moins. L ' intérêt de ln. jus tice et du droit dO. nux mino
rités est encore moins en dai1gcr entre les mnins du Roi et tic sou Par
lement, qu'entre les mains des enragés fanatiques qui gouYcrncnl 
plus que de raison nolre beau Cunadu. ' 
. Le consentement de toutes les provinces ne · veut rien d ire. Si 
Québec est seule à s'objccter ;\ uh projet voulu _enr les huit a utres pro
y inces anglaises. Quél.>cc n'aura qu'ù Rortir de lrt Confédération. Est-cc 
ccl!l, q~e l'on prévoit et que l'on veut ?-Il sornit plus simple de le d ire. 

Cru.elle épreuve pour Nicolet. 
L'école Normale incendiée. 
' 

Ln. v ille de Nico'ct, notre jolie voisine, v ient d '~trc cruellement 
éprouvé(? par la destr uction de son Ecole Normale. C'est une perte 

. sèche de phis de $400,000 .. mnis nu point de vue éducationnel et moral, 
l n. perte est incalculable. Aux révérendes Sœurs de !'Assomption, ces 
éduca~rices par excellence; à ln po1mlation de Nicolct, sont acquise~ 
nos vives sympathies. . 

Nous li" oouvons for1nul,..r qu'un vœu, c'est que sur les ruines fu. 
·mantes surgisse undln011velle1Ecolc1Normale aussi parfaite que celle qui 
di~parutt aujourd' hui dnns !es flammes. . · 

Aurons-nousll'innondation? 

Lrt menace devient s{:ricus!'. Les journaux annoncen t que le ''La
dy Grey" se rcconnuit impuissant ÏL percer la barrière de g lace de quin
ze pieds de hnuleur a u Cap R ou~c, et que l'on ne do it compter que s ur 
le sole il cl la bonne N ature. L 'ouverture de la naviJ.(ation aurait alo rs 
lieu ,·1 la fin d'avril. T oul com111c au-tcn1ps où uous n 'avions pus d e 
brise-glace, et oit les e lrnn licrs de Sorel 11c construisaient pHS une 111cr
vcillc clc force com1uc le "llazc11" Lo mbé aux moins de bolchovislcs rus
ses pur ln grâce de notre go11vcr11cmcnl. 

¼spérons encore q ue le ' ' Lady Grey" viendra ù temps nous délivrer. 

J ost:ru Il An:-. A II D 

Choses IVIunicipales 
' 

Deux séances spéciales du Conseil mardi. 

P nr ext rnordi11ai1·c. la g rêvC' 1t élé sus p!'nduc mardi. c l il y cul sénnc:c 
du Conseil, le 111nirc l'.·lunl présent. :i\li\f. Ilcllcz, Lncour$iè rc et G ouin 
n'y é luicnt pas. , 

Sa1m•di de rnier· le mnirc <lonna il 11\'is J e co1wof'1ttion d' une si-a11<;e 
sp(·einle pour le mardi suirn11t ù J111it he ures. Les d6lihé:-alio11s 11 1.: dc
Y11ic nL être fa iles que sur sept items. Co1111nc 0 11 le sa it, lors d'une séau
cc spéciale la discussion Ill' peul porter s ur l'i..:11 a utri! chose que s ur c:c 
qui est formcll<'mcnl indi')ué clans l'avis . 

A la rfa·•~ption de l'avis de c-011vocalio11 par le moir<', l\IM. Lamy, 
\ïgncau et Farley drcidêrc11t i1111J1édin lc111<'11l de convoque r nu!isi une 
séance spécial <> pour mardi, mais pour 7A:i heu1<·s. L'nvis sLipulail 
que la discussion aurai t lieu sur <IR ill' III!<, soit, s111· toutes les r1u<'~lio11s 
restées en suspens pnt· l'obstiualion du maire it uc p us a ssister au Conseil 
depuis le 28 féni er J ernicr. 

Le maire étant présent, ainsi q u<' i\II\'.[, Lamy, Vigncnu cl Farlcy. 
Loule~ les questions c·onlt•nues dans les deux avis fur<'nl ente ndues. 1.a 
plupart furen t ren,·oyi'.•cs au Co111ilê pour élude, et rc,·ienclron l dcY:111 L 
le Conseil à une prochaine séance. .Ln posiliotJ est donc régularisée, <'l 
le roungc municipnl si lon1tlc mps im mobilisé, rcnrcnd sa rnar<·hc nor
male . La prochaine séance régulière aura lieu lundi prod1uin, et le mai
re a solcnncllc111cnL pro mis d'y être. L <' cornplc rendu de c-cl le s(·ancc 
devra êlre intércssnnt. 

Il y a Béton et Béton. 
La Cie qui doit à la ville n'est pas 

la Cie de Produits en Béton Spécial 
mais la Cie de Granit artificiel. 

N ous avions mentio nné l'antre jour le fail q u 'une C'ompng nie fa
bricant un béton spél·inl devait des inlé rr ls cl la.xcs II la Comoration. 

Or comme il :,· a deux C'Ont pa~n ics qui fahriq11e11t un bélon spéc:al, 
il nous faut p réciser. L:t 1·0111p11g11i<' 1111i fabriq ue un béton spécial et 
q ui doit i1 l:1 v ille est relie eonnuC' sous le nom de,'' La Compagnie de Gra
niL arl ifir icl". c l non celle q ui fabrique au. si 11 11 bl•l•>n l'péc-inl, cl q ui por
te prérisé111cnt le no m de ··La Compagnie de Produils en Bélo11 spécial 
Limitée ." 

en très série use considération. El nous ne serions pas su rpris q .uc, tout 
bien co mpté, cc soit cclui-lù qui soit d(,claré le plus uvantagcux po ur l'u- BILLET DU JEUDI 
ne et l 'autre parti<:s i11Léressécs. 

ANATHÈME .Cc tro isième projet est un tunnel crc11sé sous le eôlcnu Suint-Louis 
et passant entre le ciin<;tièrc cl le terrain d e !'Exposition. La dévia.lion 
de ln voie du C. 1). Il., côlé sud, co111111c11ccr,ii t ii la jouc lio n de nolrc cl1c-
lllin de ecinL11rc at·ltl<'I, cl lu sortie du lunn'!I, côlé nord , serai t précisé- Vociféra71 t 1>l-u,v haut et pl1la f ort 
meut 11.11 pied du cCitcau et ù l 'cxlrl:milé de l:1 rttC' S11i11L_.Ma11ricc. Lu que les barrùisemen/,y des c1rivrc.v, 
loug ucur lol:ilc du lunncl en béton armé serait de 1550 pieds, et le coOL plus slridcnle que lc:i cris délirants 
approximutif ùc $187,727. de.y corde.v, 1>lu.v tonitruante que le 

Cc prnjet. comporlc de: sérieux 1wunlngr5. Pour ln. Compag n:e, la vaeamc iufemal des tambours et de., 
suppression des IJ11rrièrcs. cl les nomhrcux 1·ixes cl'nccidc11ls des Lruvcr- cyinbales fréuéti,que,nw-rit marldé.v, 
ses i1 11i,·ca11. Pour la ville, la disparition des voies d e <'hcmin d e fer je i·eux que ma 11oix s'éLèoe et courre 
t1ui const iluc nL toujours 1111 obslaclc ù la circulalio11 e n p lein C'œur d ' une de 11<1 clameur celle eltaotigue caco
cil(: populeuse. La.11011vcllc gu rc serait au pied du côtcau Saint-Louis. phonie. 
Comme il es t po~siblc que le C. P. Il. lire :trnntugc des dispositions des S'affublant IW/1,Y vergogne du ma11-
pro priélair<'s qui S<' déclnrcn t pr{!ts tL ,·endrc au prix d e l'é,~aluation, la lcmi .~acr{; de la. musique, 11'impo.mnt 
Compagnie d eviendrait. alors ncquércur de loutc la lisière de terrnin com- <Ill..: oreilles qu'il exaspère, détrui
pri ·cen t re la rue Saint-i\fauricc et ln riviorc de cc 110111. Ceci d onneroit sant dau.'i Le.y ceflicaux le sc,u de 
au Pacifique une cour d'une vnslc étendue pour répondre au ilévcloppc- l'harmonie, Le "jazz" est apparu 
menl intense du trafic. Le plan de la ville pourr:ii t alors ê tre sensible- crfotion <iém.c11te d'un 11évropdlhe 
ment modifié d e cc côté, cl l'apparence génrrale, améliorée. abruti. Toul de .mile, le goût e.it 

Le t unnel serait:\ double voies, d'une l11rgcur de 25 pieds , et d ' une clcscc,(du_cl'un éc!tclou, li~~ qui ~éjà 
ha u teur de 20 pieds. Ln structure s11pôricurc serait rccoll\·ertc d'une 71~ bnllc~t~ 1>a11 s i, haut; l i nsaml~ a 
épaisseur de huit pieds de Lcrrc. 1 r1omp!te, cf 0 11 s c,Yt rué ,:ers ce lm-

1\fot.tanl délibéré men t de côté le proj<'l <l<' l1t fameuse passerelle lrmwrre_oclieux. . , 
pour piétons seulement, eo111111c étant ins11flisanl et inaeccplnhlc. nous Au l1e(t de ':e eo11.[i11~r aux mfa._
dc mandons 1L nos lecteurs et aux intéressés de considérer les trois pro- mes bom s-boms qui L ont pro~'!l1l 
jets sérieux que nous venons de résumer, et de prépa rc1· leur opinion et comme 11 11 exeréme,nt d~ Leur mtlicu 
le ur choix. Il cs L bien c ntt-ndu que c·c choix ne doit être dicté que par empei;/{;, on -~~ .f a,~t troncr par_to11l. 
le seul iutérêt public. Nous ne C'On11aisso11s pns d'au tre intérèl ici, et On cita,~~~ Le ,.Jazz , on 11c veut JIIUCr 
l'alli lude de no ire journal devrait bien être plus souve nt l'alliludc de que/11 .~azz ;, el, 3.urto-:1,t, 011 d~71se 
tous. Les choses ira ien t mieux q u'elles ue vont. ai, Ja:Z • C c,st la qn il 11e mo!zt_rc 
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: PRINTEMPS 11 

Sous les arœaux nlticrs de la forêl profonde. 
\"o ici que le pri11lc 111ps s'en ,·icnt 1't pns menus ; 
Souria nt s c l rê ,·curli, les yeux arbres che nus 
Le regardent-, lù-bas, q ui musc cl vagabonde. 

Les jours g ris ne sonl pl11s, o ÎI l':îprc vent qu i gronde 
Les force d e pleurer, en snngloL,; re tenus ; 
EL des g ros troncs rugueux jusqu'aux rameaux ténus, 
Ils ,·ibrcn t d e l'é,·cil de ln sève féconde. 

J.'hi,·cr ne se rend pas c l C'roit régner e ncor, 
Quand son royaume n'est pins q11'un croulant décor 
Doul le soleil ardent br.il_le les Ilé~rissurcs. 

dm,.s Ioule la ludeur de sa lubnc1té 
ccrnai//e, 

De 111.a 7,aw;re voix, q11e je roux 
pour un mo1ne11t clanumle et terrible, 
,ic jette de foutes m c.9 (orces l' a11atl1è-
1t1C à eèlle clégradatinn. de l'art le plus 
1wpra-ma/{;ricL, ,/,• l'art du11t l'in
'11 itio11 fut la 71rcrnière à. s'{;pa,~ouir 
au coeur de l'homme déchu. 

A quelle aberration f aut-t'l donc 
que 1101111 11oyo11s ravalés, pour que 
non sc11Lemc11t 11ous acccptio11s ccltp 
pro.rlil11lion ,Yans haut-le-coeur, mais 
pour que nous 11011s y lforions avec 
f ré11 f::1ie, 11011s égard pour nous mé-
111cs et sans r~ pcct pour la musique 
li-coeur-joie vilement torturée et mu
tilée. L ' e11go11eme11t s' e11racine de 
plus en vlu.s, le sens musical se (au.~
se à jamais chez bca11co1tp de gen .~ 
que Leur éducation v rcmière à tout le 
moins, devrait mettre à l'abri d'wi 
pareil désa.~lrc. 

C<:llc dernière, d out 
obligations . 

les nffairrs ~out. prospnrC'::i, fait hœi~r U, ses - De sa bag uette d'or, voici que le prinlcm.ps 
F ail nwivre la. source et pe uple les mm ures, 

Le " rag-time" d'autrefois e,t le 
père dn jn;:z" acl11cl, ma-i., le fils 
est cent fois 7,ire q110 Le père, et dans 
sa nature et am,., son e.rprcaàfo,c et 
da1111 se.~ résultats. 

La Rue St-Maurice et le C. P. R. 
Quatre projets à l'étude. 

Il faudrait recommander le meilleur et s'unir. 

La nouvelle g:1 rc que p rojcllc rlc conslrnirc le C. P. TI . a fail. s urgir 
1111e question imprévue, c·<•llc de la fcr111ct ure ou d e la 110 11-fcrmclun: de 
ln rue Sain t-l\I:turice. Le problème <'Sl sérieux, car de sa solulio11. hon
nc o u mauvnisc, dépcucl le sorl. d'un g rand nombre cl'int{•rcs:é. , cl dans 
une fo rte mesure, de toute la ville mê me. 

Nous croyons clone' d'ulililé p11bliq11c de pn'.·sc11Lcr ic·i 1111 eourl ré
sumé <le qunlrc propositions faites dans le bul d'assurer ti la rue ::>a in t
i\la urice uu\librc pasiiage soil 1111-dess11s. soit :111-dcsso11s de la voie du Pa
C'ifiquc . Nos lecteurs cl le:-: conl rihuahlcs seront alors ù mC:mc de juger 
de la valc111· et des :wanln~cs de ch:u·u nc des propositions. 11 rcslcrai l 
alors it s 'entendre, <'l :'i s'unir C'll f:n·cur du proje t adopll~ rommc le 
meille ur en vue de l'inlé rêl gé-nfrnl. Une pression failc auprès des au
to rités du Pncificiue en cc sens. devrait avoi r pom e ffe t de régler la que ·. 
lio n :'1 l' uvanLagc de Lous. 

Nous avons si~nalé l':iulrc jo!li' 1111 prcmirr proje t que 1'011 disai t 
recommandé a11près d11 C. P. Tt pa r notre Chambre de Com111c rcc. ] 1 
s'agissa it tl'1111c pnsscrcllc pour piNous sc11lcmc11L, c-onsl ruite au-dessus 
de ln voie c l relia nt les deux l roni:o ns de ln rue . Le cot1l en serai t de 
!i,30,000. 

l i nous scmhlc que de tous lrs projets soumis. celui-lit esl le moins 
acccplahlc, cl pour plui,icnrs ra ison,;. D'nhord, ces <·on,;lrut'Lions 11é
ric 11ncs sonl toujours disgrncie11~cs. c l la bonne 11ppnrc 11ce de la ville en 
souffrirait. La ga1·c reste pour la ville h princ ipHIC porlt: d'entrée, cl il 
est nécessaire que 110s visiteurs ne soient pas mal impressionnés d ès leu rs 
dc.~ccntc en notre cité. Une autre raison, et plus gra,·c cclle-lù, c'est 
que la rue SninL-Mnuricc doit rester ouvcrlc ù la e ir,.ulntion. On doit 
ass urer le libre pnss:1gc aux véhièulC'~, aux piétons, e t mémc aux tram
wnys nu besoin. Une simple pas;:ercllc pour les piétons est insuf
fisn11lc, car alors la rue serait pnrlicllcmcnt dose, et c'est cc qu'il ne faut 
pas. 

S'il esl Hni que la Cha mbre de Cpmmcrcc, pour des misons que 
11011s ig norons , s 'cs l rnlliéc 1't celle idée de passcrclk. n ,;1,; espérons bien 
que le Prl<'ifiquc pu!'scra outre ln rcco11111nuidalion d'adopt er le projet , 
cl lui préfèrera au con traire l'1111c des trois aulrcs solutions qui lui ont 
r lé soumises depuis . Nous les exposons ici d:111s cc qui nous pnrnît être 
leur ordre de mérite. 

Un premier projet li<'rait de construire 1111 viaduc nu-dcs.~us des voie;; 
du C . .P. R pour piétons cl voilures. CcLle slrul'l ure en fer. d'une lon
g ueur de 8.2/i pieds, pnrlirail <le la rue Duplessis Ilocliard pour aller nt
teindre de pin in pied le hau t du cOl'c:\U St-Louis, cournnt au-dessus de 
la rue St-1\Iauric·c sur toute ccllè longueur. Le coût npproxi mal if de 
cc premier projcL cs l. de $130,000. ~ 

Le second J>rojcL est celui d'un tunnel po11r pié tons, ,·oilurcs et 
tr1uuw11ys, passnn t sous les voies du C. l'. R. D eux plans inclinés con
duisent ù cc t1111nel, celui du c:ùlé nord commence ù la rue ChnmpOour. 
Cc l11nnel. moins les plans indinés, sdnil d 'une long ueur de 70 pieds, 
et le coO.t npproximntif en serait de $17,57!?_.00. Cette longueur couvre 
l'ei3pnce oècupé pâr les qunLrc voies actuelles du C. P. R. J~n supJ>osnnt 
què le C. P. R. décide la pose de , •oies uddiLionnellci;, il scm facile de pro
longer le tunnel jusqu'it !la rue DcNouc, ccqui donncrn nu Pacifique 
l'espace nécessaire pour onze voies uouvelles., Duns cc cns, ln longueur 
du tunnel serait de 17,i pieds, rL le coOt approximatif de $33,32g. C'cst-
11-clire, trois mille pinslrcs de plus q ue l'insuffisante posscrcllc pour pié
tons sculcruenl, et près de cent mille piastres de moins que l'énorme cl 
disgracieux viaduc. JI se111blcrnit donc que le tunnel proposé clcvrnit 
rallier ln mn.jorilé dei: sufîmges, et nous ne voyons pus d' object ions sé
rieuses de lu part d11 C. P. R. ù se rnngcr de C'Ct nvis . 

Il est cependant un troisième projet. qui commande séricust:mcnt 
l'altenlion. L'entreprise sernit de beaucoup plus considérable et le 
coat plus élevé qi1c celui des deux propositions que nous venons de voir, 
mn.is par contre, les nvnntngcs qu'en retire rai t et la ville et le C. r. R. 
scraic.nt également considér,nbles. Cc proje~, soumis aux a u torités du 
Pacifique, n paru si intéressant, que lw Gompngu.ic n v~ulu •le prendre 

P our chauler à nouvca.u le grand hymne du temps. 
Que je voudrais rlo11c tenir ontrc 

mcs dix doigts ert'.spés toute cette con
lre-.f nço11 de m01wais aloi! Que je 
roudrais que le "ja::z" f1it de chair 
cl d'os, pour l'étra11gler et pour dé
c/tirer son cadavre, afin d'être bie11 
sûr qn'il 11e rc11ie11drail jamais à là 
11ie ! 

- J E ,\N STErllANF: ~ 

lt;rlMSffl!M§Jë§JZWn~tffl11. l'flô'w&ô~'<fmôvtMfN.ii~I 
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1 ~~!:ma~,p~!.7t !~~ 1 
Nous somme.~ récllemc11t à plain

dre d'Nre d'aussi faciles vietimçs à 
loufe celle dégé11ére.Yec11ce précoce 
que l'cm16ricai11 veut nous faire pf!r
lager avec lui . mais 11011s mériterions 
1•rai1ncnl tme bo1111e volée de bois 
vorl 7Jour 11011s Lai.vser prendre de fa
\' OII m,.~.y; id-iote ù /011/ cc que 11011 voi• 
û11s 11011s em;oienl par-dessus la 

! (Co"cspondancc po,Jcmcntai,c) 1 
l~"l'VaiüVri§inViJliJ'li'Ifft.W~t:JffiJ<:ft§Ji.NfiVüw~'wlM~ 

M:ardi soir, le seize courant. dnns 
les couloirs du P nrlcrncnl, q uelques 
je unes journalistes d es deux races 
s 'en re venaient de la séance e n af
fcclanl une joie brnyanlc c L palrio
tiq uc : " Jlourrah ! Nous sommes en 
pa ix :wc1: la Bulgarie !" Cc qui 
étai t une fa<;on o ri;ri1111lc d'appren
dre aux nulrcs quC' la C hamhrc ,•e
naiL de rnlifie r, sans vole. le lrail é 
de paix .cnlrc les Alliés cl cc pays 
loi11l:1in, lrailé auquel 11011s a,·ons 
é lé représcnl6s par i\I. Georgt• Pet·· 
lcy, anci~n dé puté cl'/\rgc11Lc·uil, 
clevc11u con11nissairc du Cu1111da ù 
Londres. Scion le doclc ur Bé l:111d 
il y n tout lieu d e croire q ue i\I. 
l'crlcy n'a vn lù-dcdnns q u 'une 
promenade ngréahlc it Neuilly , ot'1 
a e u lie u l11 formalité des signatures, 
et <!U'il ne s'es t. même pus donné ln 
peine clc prendre co111111issnncc de 
l' imporlanl doC' umcn t a uquel il 
venait atlachc r la rcsponsubilité 
clu Canada. 

C 'es t un point de vue a uquel 
s'est rallié un unionisle-impérinlis
tc 11\"é ré, i\I. Cockshnll, le ~rand 
fnbric:111t de machines aratoires 
de llranlfo rd, Onl-11 rio . ' 'C'est 
1,icn joli de jouer ù lit grande na
tion e t 1111 po uvoir sou\"crain , n
t- il cliL en Chambre, mais il impor
te de se demander combien il nous 
en coO.lcm pour 11011s acquitte r 
des devoirs correspondants. Je 
ne su is pns de cc11x qui croien t qu' il 
n 'y nura p lus de guerres, et le 
fait. est qu'il, s 'en poursuit encore 
ncLucllcmenL 1>lus ic 11rs. On vieuL 
de nous dire que 11011s ne pa rt ici
pons pas, par exemple, ù celle q ui 
a cours en Turquie, mnis qui nous 
dit que demain no11s n 'aurons pas 
ù intervenir en quelque n.ut.rc par
tie du monde? Cnr telle est l' o
b ligation ù. lnquclle nous avons sous
crit, e t qu'on ess:iio de dissimuler 
sous de pompeuses allusions uu soi
disant progrès que nous nvons ac
compli. Je trouve que nous nous 
y sommes mal pris. dans uolrc pnr
licipation aux négociations de paix; 
nous ne devions pns y prendre part 
c.ornmm nh tion , sépuroo, mnis • com-

. • , . f ro11tièrc. 
m~ s11nplcs m(' 1'.1hrcs . d<: 1 Empire ,/ m,wis nons 11e pourrons frop 
brtlnn111q1.1c. . csl _a111s1 q ue no~s Jouailler /0 11..~ co.~ /e11a11/:1, parmi 
nvo,)S louJ~t~rs fi~ure dans le passe : nous, tic l'cmiéri'.canisation effré11ée. 
partie de I bmp1rc c l 11 011 pas nn- 1/.v sont inco11.vcic11lll so1t11eHi rf--
t ion individuelle. .Eu 11~iss1111L 11~- vcillon.Y-les de la belle (acon. ' 
trcmc1}l. no us :~':ons . nus e u P,értl Le 111agazi11e amfricai11 nous tient, 
la cohcs.1011 c(c 1 .0mp1i:c, ?l c~ 11 est le <"iuéma double et tripla les ehai11es, 
pas ,11101 qui. parle :uns1,. c est le fl 11oilà quo la 11111.Yiquc a:m.frricaine 
laurl::il du prix de cc1~l g1u11l!cs o~- (qnel .mcrilégc d'appefor cela 1tmsi
fcrl a Londr~ .11~1 mc1llc ur tr:_1va1I que!-) 11io11t ajouter sa purulence 
su_r la Sor1clc .. d?s, • nn,t1011~, " cc.~ cieux prcmièrc.v plaies. 
1\1. TTcbci: l_lar~-- S1. 1 o n II avntl M elûms .fin à cette honte dont nous 
pas eu, d1l-1I. 1 111tcnt1011 de saper somme.~ c't. nous couvrir et r6pudions 
l 'inlégriLé de ,1'.Union britn11~ic:i11c, ù tout jimwis le " ja::z'' cl. toute lfl. 
les ho1?1mcs d btnl <:1cs _Do1111n101~s sa11ic q1t'il traine en son 11illage. 
n'n11rn1c nL rc,11 a cecs a ln confc- Tenons-nous à. (aire croire que 
rcncc qu'à li Ire de .rcpré~cntn.nts 11011.~ .~o1n1ncs de.Y é7,ilcptiqt1ÏJs ou des 
de l'~nscmble de_ 1 Emp.1rc. De hsylériq1w.v et vo11/011s-11ous porter le 
plus. 1I cCtl fall u ~l'SCrvcr a rc de r- stigmate d' u11c qlmC'Talion 11évroa61f? 
nier le soin d e régler les difficulté;; · 
pouvant s"élever entre ses parties 
cons liluanll'S, et ne pas les con
fier h l'i11 lcn·c11tio11 d e la Lig ue 
e llc-ma111c . 

"En d'1111lrcs te rmes, cor:tinuc 
l\I. Cockshnll. il vnlaiL mieux gar
der 1111 sein de l'Empire les clis;cn
sions qui peuvent s'y (,f,..,·er. IC'" 
réi;:lcr en fn111illc eom uw par le 
passé, que , de les soumellll· :'1 la 
publicité universelle et à la déci
sion de l'nsscmblu~c cliver compo
sont les d élégués de la Lig ue. l:in
fiuc ncc de l'Empire n 'en uurait é té 
que plus g rande. Tondis que s'il 
faut en croire les hérnul!> de notre 
nouvelle -dig nité, nous niions doré
navant mnrchêr par no11s-ml!111cs et 
uc plus subir de t.ut.cllc h umiliante. 
Ccl:t me fuit penser à une jeune 
homme de 21 nns qui vient pren
dre congé èlc son ·pc:rc et lui :mnon
cer que dorénnv:mt il veut v ivre 
sn. vie i1 sa guise et comme il lui 
plaira. Le J>èrc le laisse foire, 
nmis sai t hien qu'au premier a cci
dent, il faudra qu' il intervienne 
r,our pnycr les dettes et réparer les 
donunn;:!cs. Que foisons-nous d'uu 
trc nu Cunada, aujourd' hui? Nous 
crions sur les toits que nous som
mes d evenus toute une n1tlion, 
égale sous tous rappor ts nux 4!? ., 

(A suivre sur la 5e page) 

L E PASSANT. 

101 ANS 
C'est le 2S mars, nvanl-hier, que 

le R. P. Damase l)andurand, O. 
.M. 1., es t entré ilan" sa. cent-deuxiè
me année. 

Le vénérable ccntcna'irè voudra 
bien ngrfor nos humbles îélicitu
tions el nos voeux de Longu.a vis. 

Nous profitons de l'occasion pour 
rccommundcr à nos a bonnés la lec
t ure de la magnifique brochure in
titulée " Le centenaire du R. P. 
Dnndurnnd, O. M. I ." Ils trou
veront 111. de superbes illustrations, 
une lettre autographe de Benoit 
XV, un compte rendu détaillé et 
fort intéressant des ftîtes qui c urent 
lieu, il y a un an, à l'occasion du 
ccntc111tire du très vénérable prêtre. 
Le volume est en vente au Junio
rot de La Sninu; Famille, Sai11t-Bo-
11if acc, .Manitoba. 

J'ni ncheté mon dernier µalctot 
chez BONDY & BEAULAC · et 
j 'y retourne, car il n. toujours les 
meilleures marchandises du· )Jlar- ,: 1 

cbé. rr• l • u ,, , 


